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OTTAWA ET MONTREAL
El ions les points à l'est.

CONVOIS A PASS AG F,B S
Tous Les Jours

AVEC

CHARS PULLMAN.
Raccordement^Ila gare Bonaventnre  ̂deMont-
mont Central, et lee trains du chemin de fet 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux vi-les do 
Nouvelle Angleterre. Troy, Albany et New-

A partir du 3 Janvier 1884, les trains cir­
culeront comme suit*
Partant 

8.00
Montréal.ï5d’Ottawa. 

4.50 p.m.

Arr
11.85
8.80

Arr. h 
1M0 
8.00 p.m.

Tous les convois à passagers se rendent direc­
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous lee 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes lee 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Mon
se raccorde avec l’express de nuit 

venant de Boston et New-York vift Spring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m.. 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York â 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.36 du

Montréal.de
8.4

Pr’t
8.45
4.80

tréal à 8.46 du

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
ET RAILS NEUFS EN ACIER

Bums
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s ’en occuper.

Le begage est ohéqué pour n imperte quel en-
^e* billets et tout autre renseismement peu-

Le départ et l'arrivée des trains sont 
réglée d'après l’heure du 76ème méridien.

D. 0. LIN8LBY,
Gérant

A. G. PBDBN,
Agent gén. des passager», 

twa 22 août 1884OU*

Presents de Noël
JOUR DE L’AN

C. H. DOUCET
(Ci-devant employé chez 8. Laporte)

MANUFACTURIER de BIJOUTERIES,
(Bâtisse de VBôtel Rvticll)

RUB SPARKS. OTTAWA.
Confectionne et répare toute, eipè- 
cea de bijouteries,

GRAVEUR. ARGENTEUR
ET DOREUR.

12 dec '84 3

MaJougall, Macoougall & tielcourt,
AVOCATS, nmCUBEÜKS, 

Agents pour les affaires de la Cour Su­
prême, le Parlement, et des Départements 
au Canada, *c.

“Scottish Ont.rio Chambers’' coin des 
rues Sparks et Elgin, Ottawa.

Ho*. W* Macdoogall, 0. R.
Frank M. Macdoogall.

N A. Bblcoürt, L.L. M.
Icourt, membre du Barreau 
celai de Québec, •'occupera

N. B.—Mr. Bel 
d’Ontario et de 
aussi des affkircr requérant
f*a nette dernière Province.

îou atteo

—Faite» Fessai ae la VALU- 
RIA. C’est la meilleure pom­
made contre la ehnte de* 
cheveux et la Calvitie. Eu 
rente chee C. O. DACIEIt, 
■•harmael^Us rue Sussex
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JOS. SENEGAL.
ENT&EPRESEUB

DE POMPES FUNEBRES
COI* DES BOIS

York et Dalhousie,
OTTAWA.

Crêpes, gants, écharpe 
deuil, etc., loués

I
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Poudres de Condition d'Alexander
Itou 1.1.N POUR les ROGXOIWe

KT AÜYRKS

MEDECINES CELEBRES
POUR LUS

CJlxovrsa.xx.:
A.1KNT a Ott awa C. STRATTON. 

Coins des rues iïalhousie et Saint-Patrick
A VIS.—Les médecines ci-dessus, oélé- 

b res dans tout le Canada i iourte tir 
efficacité, ne se trouvent que chez M. (i 
STRATTON. Je mots donc le public en 
garde contre les contrefaçons.

T. ALEXANDER.
peut aussi obtenir l'article ré 

ntable chee V. LA PORTE, rue Rideau ; 
GOUDA LL A FILS, rue Wellington ; 
et DAGLISH à FRERE, rue Queen, ouest.

N. B.—On

nposmoi a puis uts
HORS CONCOURS

«""ASTHME
*W Par la POVBSl du

V D'Gléry"L
Dépootairuà Québec : D'Ed. MORINlC1*.

M. C. 0. Uacier a oes médecines et 
dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex.
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VERITABLE ELIXIR du D” «MUE
TOM i UE ANTI-QLAIREUX A ANTI-t 

n Spare parat»«nnaJL Q--A.CMB3, Pharmacien, seul ProprtétaîK,
•. Rue de Orenelle-Salnt-Oermeln, PARIS

L'J^I i.rir de (Suit lié, préparé par PATTE, Cl AGI, «it an d# mMtoaments le» pin» 
efficace*, lee plus utile*, lee plu* économique* comme Fnrgaflf et comme Séparatif.

Il est surtout utile aux itcdecim de campagne, aux Camilla éloignée» des tecouri rtéMani r et 
A U clatte ourritre A laquelle 11 épargne dee fraie considérable* de médicament*.

- Â,

! t^i^nhlttnft ^*LI**** QUILLlt M( toujouri ^ Au Heu (Tetlger une diite térirejl eit uffk qu'un
i Comme Purgatif, H set tonique en même tempt II peut ttre administré ittec un égal succtt i le 

que rafratchiuant. Il tide et corrige toutee ht plut tendre sa fan ce comme à It plut extrême
tecréflont et donne de la force eut organes. rlell/eeee, tane cra nte <f aucune etoêce daocldent.

Une expérience de plue de SOIXANTE ANNÉES a démontré que Y Elixir GuilUé 
préparé par PAUL GAGE, ôtait d'une efficacité Incontestable contre lee

FIÈVRES PALUDÉENNES, le CHOLÉRA, U FIÈVRE JAUNE,
le, AFFECTIONS GOUTTEUSES et RHUMATISMALES,

<iei., les MALADIES dee FEMMES, dee ENFANTS, do FOIE et dîne tonte, les Maladlet congédiai. 
ht Broker», qui est ci rtriUkle Traité de Itien’ie nielle, Ht Jtiileàehqii beoUllle de VtrtUHe ELIXIR 6DILUÉ. 

Dépositaires à QUÉBEC : IP Ed. Morin dr C", Ph*M-Ch*\ 314, rue Saint-Jean.
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—Von, voyez ce hangar ? dit 
Morlot.

—Oui.
—Je sais qu’il y a là une 

échelle avec laquelle on peut 
monter sur le toit.

—Alors, c’est par une des lu­
carnes de la toiture que nous en 
treront.

—Le toit est plat, on peut s’y 
aventurer sans danger.

Mouillon et l’agent allèrent 
chercher l’échelle.

Comme Morlot se rapprochait 
de la maison, le comte de Cou- 
lange s’avança vers lui. Sans 
rien dire, Eugène lui prit la 
main et le conduisit à l’entrée 
des caves. Voulant voir si cette 
porte était fermée comme les 
autres, le comte l'avait poussé 
avec le pied et elle s’était ouver-
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BKAÎ, OTTAWA
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ries sont attachées à 
Desloges étant agent 

; de bois, attire l'ai- 
de chantiers qui en 

•chez lui, trouveront 
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• mêw trop conside­
rs le diminuer en
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!0.V «AME- , Les yeux de Morlot étincelè­

rent. Il voyait les premières 
marches d’un esca ier de pierre 
qui s’enfonçait dans un trou 
noir.

miment de
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5st le plus considé- 
n cette ville.

^lus Populaires»
WINMNIK DE

Comment cette entrée de la 
maison se trouvait-elle ouverte ? 
Disous-le.

Elizabeth, toute dévouée 
maintenant à Mlle de Coulange, 
s’était demandé comment Tes 
libérateurs de Maximilienne 
pourraient arriver jusqu’à elle. 
La jeune fille savait que les 
deux portes de la maison, armées 
de lourds fléaux, étaient d’une 
solidité à l’épreuve de toutes les 
fenêtres devenait une véritable 
forteresse. Elle savait égale­
ment quï, aussitôt la nuit ve­
nue, Des Girolles fermait .ni- 
même les deux portes après 
avoir fait le tour de l’enclos. 
Elle s’était dit :

—On aura beau frappper, Sos- 
thène de Perny et Des Girolles 
n’ouvriront point.

Puis, un frisson de terreur 
avait passé dans tous ses mem­
bres en pensant que les deux 
misérables à moitié ivres d’ab­
sinthe et fous de rage, seraient 
capables d’égorger leur victime 
pendant que ceux qui venaient 
pour la délivrer feraient le siège 
de la maison.

Alors elle chercha par quel 
moyen elle pourrait gconcourir, 
de son côté, à l’œuvre de la dé­
livrance.

Elle se disait avec raison que 
les amis e de Maximilienne es­
sayeraient d’ouvrir une des 
portes sans bruit afin de sur­
prendre Sosthène et Des Girol­
les. Elle ne pouvait songer à 
ouvrir une des deux portes 
dont Des Girolles avait toujours 
les clefs sur lui. Elle pensait a 
l’entrée du sous-sol, en se disant 
que les libérateurs ne manque­
raient pas d’essayer de s’intro­
duire dans la maison par cette 
porte, trouvant les autres fer­
mées.

Le soir, pendant que Sosthè- 
ne et Des Girolles dinaient, elle 
descendit dans le sous-sol et 
tira les deux verrous de la por-
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éve la question :

te.
Moilot ne resta pas longtemps 

à regarder le passage ouvert de­
vant lui. Sans songer à préve­
nir Mouillon et les autres, ce 
qui eût été une perte de temps, 
il descendit rapidement l’esca­
lier. Sans hésiter, Eugène le 
suivit. Au bas de l’escalier, ils 
se trouvèrent dans nue obscuri­
té profonde. Morlot chercha 
dans ses poches. Au milieu de 
ses préoccupations, il avait ou­
blié de se munir, avant de par­
tir, d'un bout do bougie filée ; 
mais, heureusement, il trouva 
une boite d’allumettes dans une 
de ses poches. Il en alluma une 
et en garda plusieurs autres 
dans sa main, destinées à se 
remplacer successivement.

Ainsi éclairés, Morlot et Eu­
gène suivirent un couloir voûté 
qçi les conduisit au bas du se­
cond escalier du sous-sol, beau­
coup plus étroit que le premier. 
Au-dessus des vingt marches 
qu’il fallait monter, ils virent

Tr
‘SK*, lie runiy».

’“à use étude

IBfllaSBNT 
imentdusyetèm» 
pcrmalhroée, Go-
icture et l'Imper-

Ïvu* lro“>P" ol 
ANS qui préten- 
l9t‘ -le maladie,
8 méthode du - .
* cette maladif# . WBTT- 
urable. ^ '

nerveux et

I

.■we
Je un traité prô- 
°hannessen pai*- 
personnu souf- 

pourvu qu’elle 
H autorisé, aux.

t

iX3ELER, 
reel, New-York. 
liquês seul irai- 
léoiales du doc 
l’avi» d’uifmé

■onlidanoiell# at.
peste,

M •

Si et 8t U PROTECTION SANS’KtiAIJ

ISAIE_MZK
Mmifacturier

une porte qui s’ouvrait évidem­
ment sur le pallier du rez-de- 
chaussée.

Morlot s’étant arrêté, tendant 
l’oreille. Le son de la voix en­
rouée de Sosthène arriva jusqu’à 
eux.

“ Si vous avez une santé débile ou si 
vous languissez dans le lit des malades, 
ne vous attristez pas ; si vous êtes seu'e- 
ment indisposé, ou bi vous êtes faibles et 
troublés sans en connaître la cause, les 
Amers de Houblon vous guériront sûre-

« Si vous êtes ministre et que vos de­
voirs de pasteur aient miné votre constitu­
tion, si vous êtes mère, et troublée par 
l'inquiétude et le travail, ou homme d'af­
faires ou artisnn fatigué sous le poids de 
vos labeurs journaliers, ou homme do 
lettre sacrifiant vos nuits au ti avail, les 
Amers de Houblon vous fortifieront.”

“ Si vous souffrez d’excès dan* le bo re 
et Je manger, d’indiscrétion ou dissipation, 

i ô es jeune et vous croîs iez 
rapidement, comme c’est souvent le cas, 
ou si vous êtes dans une fabrique, sur la 
ferme, au pupitre, n’importe où, et que 
vous ressentiez le besoin de rétablir la pu­
reté, le ton, la vivacité dans votre système 
sans vous servir de drogues empoisonnées, 
si vous ôtes vieux, si votre sang est inco­
lore et impure votre pouls faible, vos nerfs 
en désordre, vos facultés chancelantes, les 
Amers de Houblon seuls vous donneront 
une vie, une santé et une vigueur nouvel-

—C’est lui, c’est Sosthène de 
Perny qui parle, dit tout bas 
Eugène, je leconnais sa voix.

—Chut ! fit Morlot.
Il alluma une nouvelle allu­

mette et tous deux montèrent à 
pas de lvup.

Comme Morlot mettait le 
pied sur la dixième ou douzième 

le courant d’air étei- 
Morlot ne

— (BT F—

Marchand de Chaussures
EN GROS EJ EN DÉTAIL

COIN ORS RUKS

DedHo-u -io et d .: l’-Cglisa 
OTTAWA.ou si vous

Désire faire s» 
tiques et au

1 voir à si i 
blic d'Ütt

qu'il a a 
s les machi

rouse- pra­
de ses en- 

chotè et nm 
nés du ras;«s

généramarches,
gnit l’allumette, 
jugea pas à propos d’en allu­
mer une autre. Il monta encore 
quelques marches, les deux 
mains en avant, cherchant la 
porte du pallier. Tout à coup, 
il fit un faux pas et tomba. En 
même temps, cinq ou six bou­
teilles vides qu’on avait placées 
sur une marche de l’escalier, 
pour s’éviter la peine de les des­
cendre dans la cave, et que Mor­
lot renversa dans sa chute, dé­
gringolèrent sur les marches, 
routant les unes sur les autres.

Le comte de Coulange s’était 
arrêté brusquement.

Morlot se releva, le corps con­
tusionné.

—Maladroit, imbécile ! mur- 
mura-t-il, s’adjurant ,’ui-même.

ntlen opér
établissement autrefois en opération 
rue SuBAei par M, Selby Lee pour la

on toutes

FABRICATION OES CHA-'STII^ES
M. I. Dazé désire attirer Vattention du 

public sur ce qui suit :
Le personnel do l’établisseraeut est san 

contredi le plus complet de c genre 
Ottawa et est composé d ouvriers de n 
mière classe

“ Si vous ôtes constipé ou dyspeptique, 
ou souffrant rte quelqu’une ties autres 
nombreuses maladies de l’estomac et des 
intestins, c'est votre faute si vous demeu­
rez malade.”

Si vous déclinez sous l’influmce d’une 
maladie de reins, prévenez la mori en ap- 
pe'anl les Amers de Houblon à votre aide.”

“ Si vous sentez les attaques de la ter­
rible Névralgie, vous trouverez un “ Bau­
me de Forts-à-Bras ” dans les Amers de 
Houblon.”

“ Si vous allez ou si vous résidez dans 
un endroit miasmatique, mettez votre sys-‘ 
tème à l’abri des Qéaux de tous les pays— 
fièvres chroniques, épidémiques, bilieuses, 

Amers de

P"-

TOT.’TM COMMANDE
Qui lui sera confiée sera exécutée et oxpé* 
diée avec soin sous le plus court délai.
Ure SPECIALITE dans les Commandes

Les meilleurs matériaux sont employés, 
atisfactioa garantie. Prix très modérés, 

UNE VISITE EST SOLLICITÉE
j#y*Les marchauds de la acampagne fe­

raient bien d'aller visiter cette MANUFAO* 
TURK avant d’acheter ail leur®.

IZAIE DAZE,
Propriétaireinterm ttentes=au moyen de 

Houblon.”
“Si vous avez la peau rude.bourgeonnée 

ou jaune, l’haleine forte, les Amers de 
Houblon rendront à votre peau sa beauté, 
à votre sang sa richesse, à votre haleine 
sa douceur, et la santé à votre organisme. 
$500 de recompense pour un cas ou ils 
n’apporteront pas la guérison eou le sou­
lagement.”

*• L-s invalides, épouse, sœur, mère ou 
fille, peuvent devenir des modèles du santé 
au moyen de quelques bouteilles d’A mers 
de Houblon, qui ne coûtent qu’une baga­
telle.”

16 mai 84

L. A. QUiver
XIX A roc AT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block .l’Egieson, Ottawa, Ont.

m-AbnAN I A i'PETER 
Ottawa. 3 ianviui 1883.

LA LUTTE

Comme nous l’avons dit Sos­
thène et Des Girolles causaient.

Après avoir dîné, pris leur 
café et chacun une forte ration 
d’eau-de-vie. Des Girolles, sur la 
demande réitéré de Sosthène, 
avait apporté sur la table une 
bouteille d’absinthe. Le frère 
de la marquise de Coulange ap­
pelait cette funeste liqueur le 
nectar de consolation.

Après le premier verre, Des 
Girolles voulut taire disparaître 
la bouteille ; mais Sosthène lui 
ordonna impérieusement de la 
remettre snr la table.

—Je ne veux pas, ce soir en­
core, me quereller avec toi, dit 
Des Q-rolles ; mais laisse-moi te 
dire que tu as tort. Si, comme 
moi, tu te contentais d’un verre 
d’absinthe, ce ne serait rien ; 
malheureusement, tu en bois un 
deuxième, puis un autre, puis 
un autre encore et tu vides la 
bouteille ! c’est de la folie.

—Es-tu bêle ! répliqua Sos­
thène, c’est une satisfaction, un 
plaisir que je me donne.

—Soit ; mais tu sais aussi 
bien que moi que J’absintho est 
un poison qui tue lentement.

—Des phthisiques, des anémi­
ques, pas des hommes bâtis 
comme moi, répondit Sosthène 
en haussant les épaulas.

—Certainement, tu es fort tu 
es solide ; pourtant ce matin 
encore, tu as eu un étourdisse­
ment ; pendant plus d’une heu­
re, j’ai pu croire que tu étais 
paralysé.

—Jih bien, après ? Un étour­
dissement, qu’est-ce que cela? 
Tout le monde en a, des étour­
dissements.

—Il n’y a rien à te dire, pas 
d’observation à te faire. Pour­
tant, ces étourdissements que 
tu as fréquemment depuis quel­
que temps, et dont tu parles si 
légèrement, devraient te donner 
à îéfléchir.

—Hein, à réfléchir ?
—Oui, car ce sont des avertis­

sements.
—Va-t-en au diable avec tes 

avertissements. Est-ce la fin de 
ton sermon ?

—Oui.
—J’en suis bien aise. Puisque 

tu ne bois pas, laisse-moi tran­
quille. J’aime l’absinthe, l’a­
dore l’absinthe, je bois.

Ils parlèrent de José Basco.
—Il n’est Jpas assez commu­

nicatif, dit Des Girolles. Ainsi, 
nous ne savons pas s’il a l’ar­
gent nécessaire pour nous per­
mettre d’aller jusqu’au jour du

-A_. CHABOT
472 RUE SUSSEX

NOUVEAU MAGASIN D'EFFETS“ 
POURiVOITTJRES

gÉyLos bouteilles qui ne portent pas 
uno étiquette blanche marquée d'une touf­
fe verte de Houblon sont de la contrefa­
çon. Rejetez tous les remèdes sans valeur, 
empoisonnés, qui s’oflrent sous le nom do 
“ Houblon " ou «• Assortiment complet de carcasses vu bois 

pour toutes espèces de voitures, moyeux, 
jantes, manchons de charrues etc., etc.

Une boutique p ur la confection des voi­
tures est attachée à l’établissement.

M.Chabot îépare et fabrique à ordre toutes 
sortes de voitures d’été et d’hiver, derniei 
style. Une visite est sollicitée au numéro
472, Rue SUSSEX, Ottawa.

2 m, 3 f p e

Houblons ”.

JOUISSEZ
De la Santé et du Bonheur
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Souffres-von» de^maladies des
“Le "Kidney'v^rt” m’a ramené, pour 

ainsi dire, dee portée du tombeau, lorsque 
j'avais été condamné par treise médecins 
éminents du Détroit.” ^

M. W. Deveraux, Mechanic, Ionia, Mich. CHEMIN OE PEUVos nerfs sont-ils affaiblis T
“ Le “Kiduey Wort” m’a guéri la fai­

blesse des nerts, etc., lorsque l'on désespérait 
do mes jours.” Mde M. M. B. Goodwin, Ed. 
Christian Monitor, Cleveland, 0.

Son lires-v

La Grande Boule Canadienne jus­
qu’à l'Océan, n’est pas surpassée 

pour la rapidité le confort 
et la sûreté.

Chari palais et chars dortoirs joints à 
tous les trains express. Bonne salle à 
diner à des distances convenables. Aucun 
Bureau de douane pour examiner.

Les chars Pullman qui quittent Mont­
réal les lundi, mercredi et vendredi se 
rendent directement à Halifax, et ceux 
qui quittent le mardi, le jeudi et le 
samedi se rendent a Suint-Jean directe-

Les passagers de toutes les parties du 
Canada et<ies Etats do J’ÜUesl, pour la 
Grande Bretagne el le Continent devront 
prendre cette route, évitant ainsi plusieurs 
centaines de milles de la navigation d'hi-

onn de la maladie de 
Bright r

Le ” Kidney Wort” m'a guéri 1 
on urine avait la consistance do la 

puis ressemblait à du sang.
Frank Wilson, Peabody, Mass.

orsque
craie,

Souffrant de la diabète T
“ Le “ Kidney Wort” est le remède le plus 

efficace que j’aie prescrit. Il procure un 
soulagement presque immédiat.”

Dr rhillip C. Ballou, Monoton, Vt.
Souffres- vous de maladies du Idle T

*'Le “ Kidney Wort” m’a guéri d’une ma­
ladie chronique du foie lorsque je demandais 
à mourir.” Henry Ward, ex-colonel

69 Gardes Nationale, N.Y.
Souffres-vou* de douleurs dans 

le do* ?
“ Le “ Kidney Wort ” (1 bouteille) m’a 

guéri lorsque j’étais si souffrant que je ne 
pouvais mo lever, mais que je me roulais 
hors de mon lit.”

C. M. Tallmnge, Milwaukee, Wis.
Souffres-voue de maladie* des

Importateurs et Exportateurs
Trouveront avantageux de se servir de 
cette route, vu qu’elle est la plus rapiderognon»r

“Le “Kidney Wort” m'a guéri de mala­
dies du foie et des rognons après que j’eus 
suivi inutilement, pendant dos années, le 
traitement des médecins. ne remède vaut

et fue ses 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic Direct est expédié par des con 
vois rapides spéciaux, ot l’expérience a 
prouvé que la route de l’Intercolonial est 
la plus rapide pour le fret d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignemems désirables sur la route, 
les taux de passager ou de fret eu s’adres-

transport sont aussi

$10 la boite.
Hodgee, Williamstown.West Va.

Sou Aires-von» de la constipation T
“ Le “Kidney Wort” facilite lea évacua­

tions ot ma guéri après que j’eus fait l’essai 
d autres remèdes pendant seize ans.

Nelson Fairchild, St-Albans, Vt.
Souffres-vou» de la malaria T

“ Le “ Kidney Wort” eat supérieur à tous 
les autres remèdes dont j’aie jamais fait 
usage dans ma pratique.

Dr R. K. Clark, E. KING, Agent de billets,
No. 15, rue Elgin, Ottawa.South Hero, Vt.

Etes-vous bilieux f
“ Le “ Kidney Wort” m’a fait plus de bien 

j-jue tous les autres remèdes dout j’aie Jamais
ROBERT B. MOODIB,

Agent pour les passagers et le fret de 
l'Ouest, 93 bloc Rossin, rue York, 

Toronto."Âfde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.
D. POTTING ER,

Surintendant généraiSou Aires-vous des hemorrhoids* T
Le “Kidney Wort” m’a guéri radicale- 

m*»/ des hémorrhoïdes qui coulaient. Le Dr 
W. C. Kline m'avait recommandé ce remède. 
G. H. Horst, Caissier M. Bank, Myertown,Pa.

Etes-vous torture par le rhui

“ Le " Kidney Wort ” m’a guéri lorsque les 
médecins m’avaient condamné et après que 
j’eus souffert pendant trente ans.

Elbridge Malcolm. West Bath, Maine.

Bureau du chemin de fer.
Moncton. N. B., Î7 Nuv. 1884 —l an

Sirop des Enfants du Dr Coderre
Ce sirop est prépa­
rée avec l'approba» 
tlon des professeur» 

K. oie de Méde- 
de Chiruii 

Montréal. 
Médeci 

l’Uni vers! t<
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i&\
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Cvllègv Vie',o

de V

maladie dont je soutirais depuis plusieurs 
années. Plusieurs de mes amies qui en ont 
fait usas» en diront le plus grand bien.”

Mde IL Lamoreaux, lie La Mothe, Vt

S* VOUS voulez chasser la maladie 
et jouir d’une bonne santé

___________Fuites mag* du

fJsÿ/ Le sirop des en* 
Gc/ fan te est supérieui 

à toutes les prépa* 
rations calmantct 
offertes aux mèm 

de famille pour conserver la santé de len:| 
enfante ; fl peut être donné avec >a plu 
grande confiance aux enfante dane les ce* 
suivante : Colique. Diarrhée, Dy asen te rit. 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandes le Sirop du De Godfrri el 
n’en achetés point d'autre.

En vente par tout le Canada et les Etat#

l’RII, W Cta. LA BOUTEILLE,

Chjplste. 

la

mariage.
—tious ce rapport, je suis sans 

inquiétude, répliqua Sosthène ; 
José est un homme de ressour­
ces , il ne ee laissera jamais pren­
dre au dépourvu, bu moment 
qu’il ne nous dit rien, c’est qu’il 
est sûr de se tirer d’embarras. 
Toutefois, je suis de ton avis, 
Dea Grolles ; s’il a de grandes 
qualités, il a aussi des défauts.

KIDNEY-WORT
Le Purificateur du ftuig.

(S. J. Labelle,
Huissier de la Cour Suprême, B. C. 

RUB BRITANNIA, 
HULL-

Ottawa,[10 dot.lui
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